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Première année de la Russie à l'OMC 

 

Les participants à la réunion ont discuté des résultats de la première année 
d'adhésion à l'Organisation et tâches pour l'avenir du commerce mondial de la 
Russie. 

Remarques d'ouverture par Dmitri Medvedev: 

Chers collègues, il ya plus d'un an, en Août 2012, notre pays est devenu un membre 
à part entière de l'Organisation mondiale du commerce. Bien sûr, 12 mois est une 
période trop courte pour résumer des résultats concluants, mais, clairement, les 
prévisions les plus défavorables concernant l'adhésion de la Russie à l'Organisation 
mondiale du commerce ne sont pas venus vrai. Images sombres d'un effondrement 
de l'économie ou des secteurs particuliers étaient de nature spéculative et ne 
décrivent pas la situation actuelle. 

L'augmentation globale de la compétitivité de l'économie russe est sans doute 
le principal effet positif de l'adhésion de la Russie à l'Organisation mondiale du 
commerce. Toutefois, il faudra du temps pour que ces changements ont un 
impact réel sur la situation. Nous avons réalisé que les premières étapes, mais 
importantes. Je vais exposer plusieurs points importants. 

Le premier point concerne la mise en œuvre de nos engagements. Il est important 
que ce processus se déroule selon le calendrier prévu. De nouveaux règlements, de 
nouvelles politiques sanitaires et phytosanitaires et les questions de douane sont 
prochains en ligne. 

Deuxièmement, comme vous le savez peut-être, la réduction différenciée des 
droits de douane à l'importation afin d'assurer l'adaptation de notre économie 
au nouvel environnement était l'une des principales conditions de l'adhésion 
de notre pays à l'Organisation mondiale du commerce. Les risques potentiels 
pour les industries individuelles, des sociétés et des mesures visant à réduire 
ces risques ont fait l'objet de nos discussions à différents niveaux et dans 
différents endroits. 

Nous sommes conscients des problématiques telles que l'agriculture, l'ingénierie de 
l'agriculture, l'industrie légère, l'industrie alimentaire et l'industrie automobile. Nous 
allons continuer à fournir un soutien à l'échelle du système de ces industries en 
pleine conformité avec les règlements de l'Organisation mondiale du commerce. 
Toutes les modifications nécessaires ont été apportées afin d'adapter les 
mécanismes de soutien de l'industrie et de l'ingénierie de la machine agricole. 
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Dmitri Medvedev : Nous devons avancer nos positions et renforcer notre 
présence sur les marchés internationaux, y compris dans les domaines qui 
sont nouveaux à l’OMC, tels que la réglementation des investissements, la 
propriété intellectuelle et les marchés publics. 

Néanmoins, il est important de continuer à surveiller les marchés des matières 
premières et de garder un œil sur les articles les plus sensibles à notre peuple, en 
particulier la nourriture. 

Suite à des suggestions de la communauté des affaires, des députés et des experts 
Douma, le gouvernement a mis en œuvre, depuis Octobre 2012 un plan d’action 
visant à adapter certaines industries à travailler au sein de l'OMC. La grande majorité 
de nos engagements prévoient une période de transition d'une durée allant jusqu'à 
sept ans pour certains produits. Le temps passe. Nous devons avoir une 
compréhension claire de la façon dont notre participation à l'OMC a une incidence 
sur les activités de nos entreprises, parce que le simple fait de nos membres ne rend 
pas automatiquement nos produits plus compétitifs ou plus populaire sur les marchés 
étrangers. Nos entreprises doivent apprendre à travailler au milieu de 
conditions de concurrence plus élevé et de se concentrer principalement sur la 
réduction des coûts, la modernisation des processus de production, 
l'introduction de technologies innovantes à haut rendement énergétique et à 
améliorer les processus de gestion et de logistique. 

Troisièmement, il est important de bien prendre avantage des opportunités 
offertes par les membres de l'OMC et de faire bon usage des mécanismes et 
des procédures autorisées, y compris l'Organe de règlement des différends de 
l’OMC. Les plaintes sont déposées contre nous à travers cet organe, et nous 
devons être prêts à engager des discussions appropriées pour répondre à ces 
plaintes. L'OMC fonctionne sur le principe suivant : si vous ne résistez pas, 
vous serez mis à profit, tout comme dans toute autre situation partout dans le 
monde. Donc, s'il ya des plaintes contre nous, justifiée ou pas justifiée, nous 
devrions être prêts à y faire face et, à son tour, déposer nos demandes. Si 
nécessaire, nous devons mener des négociations et être en mesure de venir 
avec les arguments appropriés. 

Notre objectif principal est d'éliminer les restrictions commerciales injustifiées 
qui s'appliquent à la Russie. En fait, certaines de ces restrictions sont toujours 
en contradiction avec les règles générales de l'Organisation mondiale du 
commerce. Certaines d'entre elles affectent directement les intérêts de nos 
investisseurs et  exportateurs. 

De toute évidence, le travail qui se fait à l'intérieur est un peu plus complexe 
que les négociations d’adhésion, même si nous avons eu notre juste part 
d'entre eux ainsi pendant les 17 années qu'ils ont duré. Le travail intérieur est, 
bien sûr, encore plus complexe, mais nous devons avancer nos positions et 
renforcer notre présence sur les marchés internationaux, y compris dans les 
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domaines qui sont nouveaux à l’OMC, tels que la réglementation des 
investissements, la propriété intellectuelle et les marchés publics, où les 
solutions ne sont pas encore trouvés, mais où le travail actif et les discussions 
sont en cours. 

Par ailleurs, j'espère que la création d'un bureau de représentation permanente russe 
à part entière à l'Organisation mondiale du commerce va faire ce travail plus 
systématique et cohérent, et nous permettra de travailler sur un pied d'égalité avec 
nos partenaires qui ont une vaste expérience de travail dans le monde Organisation 
du commerce. Les dispositions nécessaires doivent être achevées avant la fin de 
2013. Nous devons réfléchir à la façon de doter correctement cette nouvelle entité 
avec des professionnels formés et fournir un soutien d'expert adéquate. 

À un certain moment, on a même décidé d'augmenter le personnel du ministère. De 
toute évidence, l'augmentation du personnel  est plus facile que de trouver les 
bonnes personnes. Néanmoins, l'unité qui a été créé spécifiquement à ces fins doit 
être opérationnelle. 

Il ya un autre point que je voudrais faire. Comme nous traitons de questions de 
l'OMC, nous ne devrions pas perdre de vue d'autres processus économiques 
mondiaux. Je fais référence à des formats multilatéraux de coopération 
commerciale et économique, les négociations qui sont menées par différents 
acteurs de l'activité économique à l'étranger, notamment aux États -Unis, 
l'Union européenne et certains de nos partenaires, en ce qui concerne la 
formation du Partenariat Trans-Pacifique. Je ne suis pas à fournir des 
évaluations politiques, mais il est clairement dicté par diverses considérations 
économiques. Quoi qu'il en soit, nous nous rendons compte que la mise en 
œuvre de ces initiatives, qu'il s'agisse de l'Ukraine de rejoindre la zone de 
libre-échange et la création de mécanismes d'association avec l’Union 
européenne ou des partenariats plus importants que je viens de mentionner, 
affecte gravement nos intérêts économiques étrangers. Ce n'est pas toujours 
une mauvaise influence. Il peut même être très avantageux, mais en tout cas, il faut 
évaluer ce qui se passe dans le monde, d'évaluer les alliances qui se forment, et de 
garder trace de toutes ces questions. Cela est d'autant plus important, car nous ne 
sommes pas seulement confrontés à des difficultés liées à la phase actuelle de 
l'économie mondiale, mais nous avons, en fait, quelques bonnes choses à montrer. 
Un changement dans le classement a été rendu public aujourd'hui. Même si notre 
attitude envers le classement est assez cool, nous sommes toujours attentifs aux 
tendances actuelles et nous avons nos propres objectifs économiques. Certes, de 
tels progrès en avant dans les classements Doing Business est une bonne nouvelle 
pour notre économie, qui je l'espère, est le résultat des efforts conjoints du 
Gouvernement et de la communauté d'affaires. J'espère que cela se traduira par plus 
que juste un changement dans le classement, et peut s'étendre à l'économie réelle. 

Source : http://government.ru,  le: 29/10/2013 


